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efforts  ;  j'en  renouvelle  ici  l'engagement,  en  joignant  mes  vtsux 
aux  vôtres  pour  le  bonheur  àa  cette  Colonie  ,  et  en  vous 
aiTurant   du  refpeaueux  attachement   avec   lequel  j'ai  l'honneur 

d'être  , 


yiESSïEV^S    ET     ÇHERS    CONCITOYENS  , 


Votre  très -humble    &    très- 
obéiflant  ferviteur 

GAMBEFORT. 


^u  Cap  ,    îe  2  Août  ï790« 
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De  l'Imprimerie  de  l'Àffemblée  Provinciale  du  Nprdu 


Extraie  des  regiftres  de  l' Ajjemblée  générale  de  la  partie 
françaife  de  Saint- Dominme. 

Séance  du  deux  août  mil fept  cent  quatre-vingt-dix, 

L'Assemblée   générale  ,  confidérant   que   les   affaffinat. 
commis  au  corps  de  garde  national   du  Port-au-Prinre  fur 
une  partie  des  Citoyens  de  cette  ville  ,  dans  la  nuit  du  ^o 
au  30  juillet,  par  le  Colonel  Mauduit  à  la  tête  du  régiment 
décèlent  le  complot  d'opérer  en  France  une  contre-révolution' 
par  la^tnne^e  Saint-Domingue:  que^ces  atrocités  ont  foulevé 
tous  les  Colons  ,  qui  viennent  en  foule  fe  réunir  fous  les  dra- 
peaux de  la  Patrie  contre  les  ennemis  de  la  Nation.  Que  dans 
le  nombre.de  ces  bons  Citoyens  ,  il  s'en  trollve  que  leur  gé- 
néreux dévouement  ^ourne  de  leur^  a^vaux  ,  &  p„ve"de 
leurs  feuts  moyefls  d?fubriftance  &  de  fortune  pour  eux  & 
pour  leur  famille  :  qu'il  convint  d'y  pourvoir  ;  en  mettant 
ci.s  a  prefent  ces  braves  Citoyens  à  l'abri  de  toute  inquiétude 
lur  ce  qu  ils  ont  ^e  plus  chef*;'^"'- 
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A  décrété  &  décrète,  à  l'unaniofité ,  qu*elle  met  fous  la  pro- 
tethon  &  fauve-garde  générale  de  tou:.  la  partie  françaife  de 
Samt-Dommgue  ,  les  Citoyens  qui  fe  rangent  &  fe  rangeront 
lous  les  drapeaux  de  la  Patrie  contre  les  ennemis  de  la  Nation  • 
que  ces  braves  Citoyens  ,  ainfi  que  leurs  familles ,  font  dès  à 
prdent  &  à  perpétuité  les  enfans  adoptift  de.  la  partie  françaife 
de  bamt-Dommgue,  qui  prend  l'engagement  formel  de  pourvoir, 
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en  tout  événement ,  à  leur  fubfiftance  ,  à  leur  avancement  & 
à  leur  fortune  :  ordonne  que  le  préfent  décret  fera  publié  à 
Finftant  même  à  la  tête  de  l'armée  patriotique  de  Saint- Marc  , 
&  qu'expéditions  en  feront  envoyées  de  fuite  dans  toutes  les 
paroifTeSjpouryêtre  pareillement  publiées  à  la  tête  des  troupes 
patriotiques. 

Fait  en  Affemblée  générale  ,  à  Saint-Marc  ,  les  jour  ,  moi» 
&  an  que  deffus. 

Signé ,  Th.  Millet  ,  Préfident  ;  de  Pons  ,  Vice-Préfident  ; 
Deaubonneau  ,  Denix  ,  MoNGiN  ,  Fredureau  de 
ViLLEDROUiN  ,  Secrétaires.  .cr^-»  '• 
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A      SAINT-MARC, 
Mï    l'Impkimkrie     qe    i.'AssïMBi.ïX     «iwiRAl-t. 


DIEU 


DE  L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

)E  LA  PARTIE  FRANÇOISE  DE  SAINT-DOMINGUE 

A  SES  CONSTïTUANS, 
ET 

RÉPONSE  D'UN  CONSTITUANT  AUX  CONSTITUÉS. 

Par  l'Auteur  des  J'ai  Vu  d'un  Habitant  du  Cap. 

I    E    U 

Dt  rAjlcmhiic  générait   de  la.  partie  Françoifi  de  Saim-Domingue  à  fes 

ConJIiiuans. 

A  bord  du.  vaijftm  le  Léopard  y  le  Sauveur  des  François, 
U  8  Août  lys^' 


Messieurs  et  chers  Concitoyens. 


-<E  meurtre  de  nos  Frères  du  PoK-auPrince,  les  nouveaux  affaffinats  médités  contre  l'Affemblée 
inérale  de  vos  Repréfentans  ne  nous  étonnoient  pas  j  nous  attendions  avec  la  paix  de  la 
>nne  confcience  les  coups  que  des  étrangers  foudoyés  par  nous-mêmes  nous  préparoient  ; 
ai»  nos  fidelles  &  braves  Citoyens  font  venus  protéger  nos  travaux  &  garantir  nos  vies, 
entrant  alors  en  nous-mêmes ,  nous  nous  fommes  dit  que  la  plus  grande  fomme  de  bon- 
ur  de  nos  Compatriotes  étoit  le  but  principal  de  nos  Conffituans ,  &  quel  bonheur  qiie 
lui  qii  feroit  acheté  par  l'eftufion  du  fang  de  nos  Frères  ?  Sans  doute  à  l'avantage  de  la 
)nne  caufe  nous  réuniffions  les  forces  ôc  le  courage,  mais  nous  avons  cru  plus  utile  & 
rtainement  plus  sûr  d'aller  porter  dans  le  fan  de  la  Mère-Patrie  nos  travaux ,  nos  prin- 
pes  &  nos  têtes  ;  e'eft-là  que  nous  citons  nos  calomniateurs ,  nos  ravifleurs ,  nos  aflaffins  \ 
sft-là  que  l'intrigue ,  le  menfonge  &  l'infolence  trouveront  un  frein. 
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